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« Selon moi, au point de vue historique, topographique
et geographique, il faudrait dire Orbe et Talent jusqu'ä la

jonction des deux cours d'eau et des lors la Thiele, qui est

une transformation du nom Talent ou Toile.
» Mais il semble, ajoutait-il, que les autorites du canton

de Vaud ne l'entendent pas ainsi et comme c'est aux
cantons que nous nous adressons pour la nomenclature, nous

avons sur la carte Siegfried donne le nom d'Orbe jusqu'ä
Yverdon. Sur la carte Dufour, edition de 1893, nous avons

tourne la difficulty en donnant les noms incontestes de

Talent et Orbe en amont de la jonction et le nom de Thiele
ä l'arrivee dans le lac ; sur toute la traversee de la plaine

nous n'avons donne aucun nom. »

M. Lochmann termine en disant qu'il ne demande pas
mieux que de voir le nom de Thiele definitivement applique

au cours d'eau forme par la jonction de l'Orbe et du Talent
et il desirerait que la Societe d'histoire de la Suisse romande

voulüt bien s'adresser dans ce but au gouvernement vau-
dois. Je me permets de transmettre ä cette societe ce voeu

qui est celui de la plupart des personnes qui se sont occupies

de cette question et j'espere quelle lui reservera le

meilleur accueil.
Eug. Mottaz.

NOTES SUR LES NOMS DE FAMILLE
DANS LA CONTREE D'ORON

II est interessant de suivre la lente evolution des noms de

famille des leur origine ä nos-jours ; quelques anciens

documents et surtout les manuaux des Cours de Justice d'Oron
et de Palezieux nous fournissent sur ce sujet de curieux ren-

seignements pour la contree d'Oron.
La charte des franchises accordees aux bourgeois de

Palezieux, Ecoteaux et Maracon, par Humbert de Billens,
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seigneur de Palezieux, le ge mai 1344, est le plus ancien

document que nous ayons consulte. Parmi les temoins qui
figurent dans cette charte, quelques-uns portent dejä un

nom de famille : Rodolphus Fornerii, Johannes Fovix,
Ansermus et Perretus Corbo, Falconetus et Johannodus

Chardinauz, Perretus Pitet, Bertholdus Borgonion, Jacobus

Despra, Rodolphus Borgeis de Monea.

D'autres temoins n'ont qu'un prenom auquel est jointe
leur profession : Simon, carpentator; Petrus, presbiter.

D'autres n'ont qu'un prenom accolle ä un nom local :

Boletus de Miona; — Cristinus, Perretus et Torenckius de

Oviola; — Ansermus dou Mossalar; — Johannes, Perrodus,

Mermettis, Philippus et Henriodus dou Nay; — Mermetus
de la Chavanne; — Mermetus de Monea.

D'autres temoins n'ont qu'un prenom et leur filiation :

Johannes filius Nancillini, Ansermus filius Jannini, Falconetus

films quondam Rolissons sutoris, Borcardus filius
quondam Christini Bellien.

D'autres noms ne sont meme que des surnoms : dictus

Lovat, Perrodus et Roletus dicti Ruschons.

C'est l'enfance des noms de famille. II est interessant de

rapprocher ces noms du XIVe siecle de ceux du XVIe siecle,

tels qu'on les trouve dans les manuaux des Cours de Justice
d'Oron et de Palezieux.

Pendant ces deux cents ans, un progres s'est accompli;
les noms de famille se sont generalises, ils ont pris leur
assise, mais neanmoins ils sont encore soumis ä beaucoup
d'indecision et d'arbitraire. L'orthographe varie, ce sera seu-

lement le XVIIe siecle qui apportera, par l'etablissement des

registres de l'etat civil, une stabilite relative dans les noms
de famille.

Les temoins de la charte d'Humbert de Billens portant les

noms de : Fovix, Corbo, Chardinaux, Pitet, Borgonion,
Despra, Borgeis de Monea, ont fait lignee; ces noms se
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retrouvent au XVIe siecle ecrits Favez, Corboz, Cardinaulx,
Borgognon, Depraz, Borzeiy; ce dernier etant indique comme

granger ä Moneaz, lieu oü cette famille existait dejä au

XIVe siecle.

Le nom de famille Pitet et le nom de ruisseau Miona, ont

compose au XVIe siecle le nom de famille Pictet autrement
Myonaz.

Parmi les autres prenoms accolles ä un nom local, les

dou Nay sont devenus Dou nex ou Dunix, nom de famille

qu'on retrouve au XVIe siecle ä Palezieux et ä Ecoteaux.

{Dou nex autrement Rossyer).
Plusieurs prenoms se sont aussi transformers en noms de

famille, ainsi, Perrodus est devenu Perrod et sera plus tard
Perroud, famille qui existe aujourd'hui ä Palezieux ; Falco-

netus est devenu Falconet.

Les membres de la famille Falconet ont fort occupe les

Cours de Justice d'Oron et de Palezieux vers le milieu du

XVIe siecle. lis sont toujours mentionnes comme bourgeois
de Palezieux, mais ils n'ont jamais joue en ce lieu un role

preeminent, ils sont restes de simples bourgeois ; dans les

manuaux des Cours de Justice, leur nom n'est jamais precede
de la qualification d'egrege, d'honorable, prudent, discret,

etc., qu'on donnait ä profusion ä cette epoque, ä quiconque
avait une situation dans la magistrature ou 1'administration.

On constate ä chaque page des manuaux, combien Ton

tenait aux titres nobiliaires et honorifiques.
On sait dans quelle pauvrete et dans quel abaissement les

derniers membres de la famille de Gruyere etaient tombes ;

ils ne possedaient plus ni biens, ni influence ; ils etaient devenus,

parmi les bourgeois de Palezieux, les plus pauvres sujets
de LL. EE. de Berne ; ils se presentaient devant la Cour de

Justice comme de simples plaideurs disputant quelque debris
de leur patrimoine. Cela ne les empechait pas de conserver
avec un soin jaloux leur qualite de nobles. Du reste, telles
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etaient les moeurs du temps, le curial n'hesitait pas ä ecrire
dans le manual de la Cour de Justice de Palezieux en 1556 :

Noble damoyseile Ante de Gruyere, fille de feu Noble Pierre
de Gruyere. Et en 1557 : Noble Bernard de Gruyere, fils de

Noble Guill" de Gruyere, de Pallezieux; Messire Humbert,
prebstre, fils de Noble Jehan, bastard de Gruyere; Noble

Catherine, relaissee de feu Noble Andre de Gruyere. Meme

les membres de la petite noblesse du Pays de Vaud, les

Joffrey de Vevey, les Hugonin de la Tour de Peilz, les

Crousaz, chätelains de Glerolles, sont toujours qualifies
Nobles dans les manuaux.

Des families mentionnees dans la charte d'Humbert de

Billens, il n'existe plus aujourd'hui que les families Favez et

Cardinaux, bourgeoises de Palezieux, et Corboz, bourgeoise
de Maracon.

La famille Falconet a du s'eteindre d'assez bonne heure ä

Palezieux, du moins on en perd les traces des la fin du

XVIe siecle. Une famille du meme nom, originaire probable-
ment de Palezieux, existait k Vevey : en 1565, hone Pierre

fils d'Antoine Falconet, bourgeois de Vevey, est mentionne
dans le manual de la Cour de Justice d'Oron.

D'autres families sont venues s'etablir dans le ressort des

seigneuries d'Oron et de Palezieux et sont pareillement
eteintes aujourd'hui; les manuauxmentionnent au XVIe siecle,

ä Oron-la-Ville, les families Blan ou Albi, Balli, Berlyn,
Costerd, Cusiney, Crettex, Dorey, Germon, Goet, Hurst,
Jollyet, Margueron, Monod, Monjoux, Mallyet, Pidoulx ou

Pydoux, Savoy, Tuppyn.
A Palezieux, les families Ardillion, Blan ou Albi, Borzeiy,

Chappoctant, Callamard, Clement, Deschamps, Depraz, Du

They ou Du Theyt, de Gruyere, Du Chasnoz, Lescruy, Mon-

bellyard, Margueron, Mareyn ou Maryn, Oleveyr ou Olevey,

Pischod, Pinget, Richard, Runneys.
A Ecoteaux, les families Baillifz, Borzeys, Bosseys, Dennix
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ou Dou nex, Despontz, Gillyard, Marugley, Muset, Murzey ou

Merzey, Pischod, Richard, Vaulthey.
A Maracon, la famille Roschet.

A Vuibroye et Crespilloux, les families Peryard ou Pereyard,

Cohendat, Cuignod ou Cuagnod, Magnod, Michod.

A Haut-Cret et Froideville, soit les Tavernes, les families

Trombel et Nombridoz.
Aux Thioleyres, les families Pollet, Symon.

A Oron-le-Chatel, les families Chapuys, Costerd, Gillyet,
Oddyn.

A Bussigny, les families Bastard, Vial.
Toutes families eteintes.
Nous avons dü negliger beaucoup de noms dont le lieu de

bourgeoisie n'est pas mentionne dans les manuaux, tels que

Charbonney, Du Croux, Burgy, Gacconnel, Lyoddin, Forney,
Huguet, Magnyn, Pacoot alias Decosterd, Pevuyt, etc.,
families qui n'existent plus dans la contree.

La famille Doges d'Oron-la-Ville a joue jadis un role

considerable; elle a fourni plusieurs chätelains ä l'abbaye de

St-Maurice pour sa seigneurie d'Oron-la-Ville ; en 1555 et

1556, Egrege-Bernard Doges cumulait les fonctions de chä-

telain d'Oron et de receveur pour Hans Steiger, dernier baron

d'Oron, de chätelain de Palezieux pour le meme Hans Steiger,
dernier seigneur de ce lieu, et de chätelain d'Oron-la-Ville

pour l'abbaye de St-Maurice. II continua ses fonctions apres

que LL. EE. de Berne eurent acquis les seigneuries d'Oron
et de Palezieux.

Une branche de la famille Döges s'etablit ä Vevey vers le

milieu du XVIe siecle. En 1570, honorable Francois fils de feu

honorable Chrestien Döges, de Vevey, ouvrait action devant
la Cour de Justice d'Oron, contre son neveu, provide Francois
fils de feu Egrege et honorable Bernard Döges. Cette branche
de la famille Döges etablie ä Vevey a retranche la lettre finale
de son nom qui s'ecrit aujourd'hui Doge.
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On remarque du reste, pendant tout le XVIe siecle, une

grande indecision dans l'orthographe des noms de famille et
la frequence des noms doubles, tels que Pictet autrement

Myonaz, Dou nez (ou Dunix) autrement Rossyer, Doges

autrement Margueron, Margueron autrement Doges, Merzey

autrement Boyer, Pichod dit Picholldy, Gryvel appele Bürdet,
Paccot alias Decosterd, Cattyn dit Janyn.

L'orthographe des noms de famille a aussi beaucoup

change ; pendant le XVIe siecle, Blanchoud s'ecrivait Blan-

chod, Beroud Berod, Bourloud Burlod, Blanc Blan, Budry et

Boudry, Buldry et Bouldry, Cardinaux Cardinaulx, Mellet

Melley, Perroud Perrod, Rogivue Rogevuyt, Volet Vaulet,
Pasche Paschyz.

L'orthographe de ce dernier nom surtout, varie souvent, il
est ecrit tantot Paschyz et tantot Paschyt ou Paschys. Le

nom de Frangois Pasche, chätelain d'Oron, de Haut-Cret et
de Palezieux, est ecrit Pasche en 1606, Paschis en 1607,

Paschyz en 1610. Des lors, l'orthographe s'est fixee et est

restee Pasche.

Une famille Corboz, bourgeoise d'Oron-la-Ville, qui n'est

pas mentionnee en ce lieu au XVP siecle, a marque par sa

fortune et les emplois dont ses membres ont ete revetus aux
XVIIe et XVIIL siecles :

Isaac Corboz fut secretaire baillival et curia! vers 1680.

Son fils, Jean-Frangois-Rodolphe Corboz, fut notaire des

1703 a 1740 et secretaire baillival jusqu'en 1734.
Le fils de celui-ci fut Wilhelm Corboz, notaire et secretaire

baillival des 1734 ä 1758.
Les honneurs dont cette famille fut comblee n'emp^cherent

point sa ruine : Wilhelm Corboz se trouva dans une situation
de fortune si oberee que ses biens furent mis en discussion

en 1759. II ne voulut pas que ses concitoyens soient temoins
de sa pauvrete; il resolut de s'expatrier et alia s'etablir ä

Fernex, ou il trouva un asile chez Voltaire en qualite de
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fermier ou d'intendant. C'est lä que sa fille Rose-Suzanne

connut et epousa, le 4e decembre 1763, Jean-Louis Wagniere,
de Rueyres, secretaire de Voltaire.

Un fils des epoux Wagniere-Corboz, nomme Enoc, ne au
chateau de Fernex, le 22 septembre 1767, fut presente au

bapteme cinq jours apres, au Petit-Saconnex, par David
Corboz, « conjointement avec Messire Franqois-Marie Arouet
» de Voltaire et Dame Marie-Louise Mignot-Denis, de

» Fernex.»
Les domaines considerables de la famille Corboz furent'

vendus juridiquement en 1759 et l'auteur de ces lignes habite
la maison oil est nee Rose-Suzanne Corboz.

Ch. Pasche.

Tire des manuaux des Cours de Justice d'Oron et de

Paiezieux, sauf ce qui concerne Wagniere, secretaire de

Voltaire, qui est extrait d'un article signe E. Ritter,
publie dans la Gazette de Lausanne du 4® Decembre 1896.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Societe generale d'histoire suisse et la Societe romande
ont eu une reunion commune les u et 12 septembre ä Neuchätel.
Cette ville si interessante par son musee historique et le grand
nombre de ses constructions originales ou anciennes, leur avait

prepare une reception aussi large que cordiale. La Societe d'histoire
du canton de Neuchätel surtout avait fait son possible pour que
cette fete füt reussie. Elle a ete un grand succfes. Plus de soixante-dix
histonens etaient accourus des diverses regions de la Suisse. Tous
se sont felicites d'avoir fait le voyage de Neuchätel et ont remporte
de cette ville le souvenir le plus agreable et le plus reconnaissant.

La Societe generale d'histoire suisse a l'habitude de se reunir
pour une session de deux jours. Elle n'y a pas manque. La seance
administrative et des communications a eu lieu le 11 septembre, ä

8 heures du soir, ä l'hötel du Faucon, sous la presidence de

M. Meyer de Knonau.
M. l'archeologue J. Michel qui, comme nos lecteurs le savent,

s'occupe avec competence et succes des monuments du Valais, a


	Notes sur le noms de famille dans la contrée d'Oron

